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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par I.M'B

COURSE À LA VOITURE ÉLEC-
TRIQUE : LE P-DG DE TOYOTA 
CRAQUE

C’est un véritable choc. Akio Toyo-
da, P-DG de Toyota depuis 2009, 
vient d’annoncer qu’il allait quit-
ter ses fonctions. Le petit-fils du 
fondateur du géant japonais de 
l’automobile a pris soin de com-
menter son choix : " Pour faire 
avancer Toyota, j’ai pris la décision 
qu’il était préférable pour moi de 
soutenir un nouveau président, 
alors que je vais prendre la tête du 
conseil d’administration. " Il cédera 
formellement sa place en avril à 
Koji Sato, actuel dirigeant de Lexus.

DONALD TRUMP DE RETOUR 
SUR FACEBOOK ET INSTAGRAM

Il va pouvoir faire son grand retour. 
Meta a annoncé mercredi qu’il al-
lait mettre fin à la suspension de 
Donald Trump sur Facebook et Ins-
tagram, deux ans après l'avoir exclu 
à la suite de l'assaut du Capitole 
du 6 janvier 2021. " Le public doit 
pouvoir entendre ce que les per-
sonnalités politiques disent afin de 
pouvoir faire des choix éclairés ", 
a justifié Nick Clegg, le respon-
sable des affaires internationales 
de Meta, dans un communiqué.

GITHUB CARTONNE CHEZ LES 
DÉVELOPPEURS

Sous la direction de Satya Nadella, 
Microsoft a enchaîné les grosses ac-
quisitions. Et parmi celles-ci, il y a le 
rachat de la plateforme collaborative 
GitHub pour 7,5 milliards de dollars, 
en 2018. Une fois arrivé chez Micro-
soft, GitHub a observé une très forte 
croissance. Au moment du rachat, la 
plateforme comptait 31 millions de 
développeurs. Et aujourd’hui, celle-
ci en compte plus de 100 millions.
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FACE à la multiplication 
des arnaques dissimulées 
sous la forme d'affaires à 

entreprendre sur internet, des 
publications faisant miroiter 
des gains rapides, des retours 
sur investissement multipliés 
par 10, les internautes utilisant 
Facebook,  WhatsApp et 
Instagram avaient intensifié 
des dénonciations auprès 
de la maison mère Méta. 
Meta ne répondait pas. Et 

les internautes ont même 
commencé à perdre confiance 
dans les affaires sur Internet, 
passant par les plateformes 
Facebook, Instragram et 
WhatsApp.  À la  longue, 
cela s'est ressenti dans le 
portefeuille de Meta qui a vu 
ses recettes chuter. Au Gabon, 
plusieurs internautes ont 
souffert de ces arnaques.
Et là, l 'horizon s'éclaircit 
depuis jeudi soir. La surprise 
e s t  g r a n d e  t a nt  d e pu i s 
quelques mois Meta était 
presque silencieuse sur le 

dossier des " influvoleurs ". 
Sur Instagram, réseau social 
appartenant au même groupe 
que Facebook, les anciens 
candidats  de  té léréa l i té 
vivaient encore la belle vie et 
continuaient de promouvoir 
leurs produits frauduleux. 
Investissements financiers, 
programmes minceurs ou 
médecines parallèles. Tout ceci 
malgré les nombreuses alertes 
des internautes et les enquêtes 
dont les médias se font le relais 
depuis plusieurs mois.
Jeudi dernier donc, Meta 

a finalement répondu aux 
multiples sollicitations sur 
son compte Twitter. " Les 
règles de nos plateformes 
sont claires et interdisent 
les contenus frauduleux et 
trompeurs destinés à abuser 
nos utilisateurs. Nous avons 
supprimé le compte Instagram 
en question, ainsi qu’une série 
d’autres, pour violation de ces 
règles ".
Voilà qui permet de dénoncer 
ces comptes où marabouts 
et investisseurs promettent 
monts et merveilles.

ESCROQUERIE ET TROMPERIES : SUPPRESSION DES COMPTES DES INFLUENCEURS
Humeurs

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

CE n'est pas souvent qu'un 
sujet lié à l'économie 
passionne et divise autant 

l'opinion publique gabonaise. 
Depuis que le ministre de la 
Pêche et de l’Économie maritime, 
Pascal Houangni Ambouroue, 
a lancé le 23 janvier dernier le 
programme de formation des 
entrepreneurs spécialisés dans la 
transformation des produits de 
pêche (écaillage de poissons) qui 
va impliquer 2 000 écaillleurs de 
poissons, la blogosphère quand 
elle n'applaudit pas, est pliée de 
rire, grimace.
Pour Houangni Ambouroue, 
l'objectif est de "donner aux 
apprenants les notions de bonnes 
pratiques dans le domaine de 
l’écaillage du poisson, mais aussi 
une meilleure maîtrise de la 
chaîne de froid et de l’hygiène". 
Des internautes considèrent que 
ce projet révèle la misère du tissu 
économique gabonais.
"Les conversations des futurs 
diplômés : - Salut tu as fais quoi 
comme formation ?- J’ai un 
master 2 en écaillage de poissons 
de type carpe et toi ?- Je me suis 
arrêté à la licence en écaillage 
de poisson de type sans nom 
de Lambaréné", écrit Steve N. 
"Donc "écailler le poisson c'est 
ça votre finalité en matière de 
transformation de produits de 
la pêche ? ", renchérit Yoann qui 
craint que ce métier ne maquille 

le chômage des jeunes en les 
confinant à vie dans la précarité.
Mais tous ne partagent pas cette 
hilarité collective. N. Santa 
Cruz va voler au secours du 
gouvernement en tentant de 
démontrer qu'on peut très bien 
gagner sa vie avec ce petit métier 
d'écailleur. Nombreux sont 
d'accord avec cette affirmation. 
Chacun allant de son exemple 
ou des salaires qu'on peut gagner 
dans cette affaire.
Mais d'autres pensent juste que 
le concept est mal pensé. "Nul ne 

se moquer du métier d'écailleur 
de poisson. Il a toujours existé et 
est pratiqué de tout temps par de 
jeunes gabonais. Ils rendent de 
loyaux services à la communauté. 
Ce dont on se moque, c'est 
d'un gouvernement qui veut 
faire d'une bricole, un métier. 
Qui voulez-vous condamner 
à écailler du poisson toute la 
vie? Et pourquoi ne pas former 
ces jeunes à plutôt pêcher ce 
poisson ? Oui, on gagne de 
l'argent en écaillant du poisson 
! Oui, c'est un métier qui nourrit 

son homme ! Mais ce n'est pas 
un métier où on fait carrière. 
C'est un métier de transition. 
Il permet à un jeune de capter 
des ressources pour un objectif 
plus grand. On écaille le poisson 
ici comme on fait les vendanges 
ailleurs. Ce n'est pas une filière 
professionnelle. Et ce n'est pas 
dans ce type de métiers qu'on 
attend un gouvernement", écrit 
Serge Abslow.
Des points sur lesquels l'équipe 
gouvernementale va sans doute 
réfléchir.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

" Un jeune, un écailleur de poisson" fait des vagues

Un jeune écailleur de poisson en plein travail.
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